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O. D. THÉBIAULTS? MOv»*Au*.t.- 6.00de H . Edition Hebdomadaire
1 rVssr-’è. 1 tfa an, SLOO, invariablement peyaMe tfavanoa -

BUREAUX—Ho. 446. rue Sussex, Ottawa- et So. 70. rue Albert. Hull
a Its Itttns tf tmois nt affranchis sont rtftsisL

■tee
at *16 
it-on, 
plus i4duit

iAi a o. w. matcuaiq, ^

OONJ*1 MKUHI
Bureau—Ne. 60 Bee Sparks. 1

Ottawa, 29 janvier 1879.

A TENDRE OU A LOUERASSURANCELibrairie
CANADIENNE.:■s ROYALE D’ANGLETERRE De 1ère etaene

Avpo plusieurs mnisonk d'hnhitation, 
et écuries, eitué dans la G*té de Hull. 

8’adi-esser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

TABLEAU Indiquant |^eg2u*^renrlTée et5ie

PRQyiNGE DE QUÉBEC.ie des Un. Acrrrv, eitwowo.

F. X. MICHAUD,caAiett fie PAifiim J. Brewer,
ENCANTEUR

SW- mvisioN^ ouest.

-îirîs^ïïSsA-

ÎÛSSsFMsb
Train As i^oin

|ao v. i j li vh lanwMp. Üaprete»
*00 aa;,Aftgrj'-.........

7 82 Arrive à Hochelaga.......... 1.50 p.m, 8.50 p.ra.
7 00 Quitte Hochelaga............—9.30 a.m, 4.30 p.m.
■ 9.00 p.nt.

«signé est préparé r accepter, des 
RISQUES CONTRE LK:FRU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions 
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

s dç pro.:.g: pjRiv^s../

T ES personnes qui "sti proposent de s'a- 
±J dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour 
de BILLS PRIVES ou LOQACE portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou àtittek, Ou ayant pour but de régler 
de# àrpetttages tel définir des limites, ou de 
fAire toute ohoec qui aurait l’effet de com- 
prometire les droits d’autres parties, spnt

gislattve respectiVemefni ' ( lesqdtiles nUdes 
sont publiées au tông dans la “ Gaitette'Offi
cielle de Québec,")-elles sont requises d'en 
donner tlN MQI8 D’AVIS <spécitiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette,Officielle 
de Québec,” eh anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier çt le deéoier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 

Privés de chaque Chambre. Et toute 
personneIqui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son billj 
avec la somme de cent piastres, au Gi 
du Comité ‘dés Bills Privés.

LIBRAIRE.ÈW1<mw, 148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI I,’AGENT
obtenir la passation AVISLivres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objet» de piete, de fàntai- 

sié, images, etc., etc.

Un..BALLES- Compagnie Canadienne "Trustai Loan," Est pur le présent donné <|ue demande a été 
faite sous l’autorité de la section 16, chip 
34 dos Mntuts Refondus, pour prolonger au- 
delà do la limite de temps jiour laijuel- 
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date dq vingt-troisième jour1' 
d’août 1866, accordées à John Lamh pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février II80.

P. LARMONTH,
Argent à prêter sur PaopRiàTÉs FoNcdtiihs 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et «‘Ontario.

En toutes sommes voulues.
gflT Hypothèques achotéos.

T. M. CLARK,

Corn dos ruse ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

4r* Comptable et a jurent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leion et la cité d'Ottawa.
AG EÛT POUR

compagnie d'assurance contre le feu
Western.”

compagnie d’assurance “ Québec." 
oem|>ognie d’assurance “ Lancashire.” 
compagnie d’assurance “ Sundard Lite.” 
ligne de steamers *' Anchor."
Bureau, 1«1 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

É/LI w I

Cité de New-York.........
Il

meSb ! ■ ..- 2.00 p.m,
... 2.35 p.m, 9.35 p.m*J

Des magnifiques CHARS SALONS eont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

. au bureau, 36 rue Elgiq^Ottawa, et à l’ad- 
§2? ministration générale, 13 Place-d’Armes, ouïte

Arrive & Hull..........
Arrive à Aylmer....88ete.........

4 6iô'ôôa:. lins9 60 
9 60 lan.unt.1Ufc

J 1S >. AULA COMPAGNIE29 60
la. DU PRET DU EM Magasin PopulaireEKMBIIR ET REGLEUR.

T. RAJOUTE,
Syndic OŒLolel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Otuwa, 14 août 1879.

-J/ t 1*1 vires de comptes de tonte __ 
péde èt'de toute dimension, 

calflen) pour les école*, 
etc., etc., etc.

Vieux IlvreS et musique relie* 
aveê*é«tet«d*

PRIX TUER MODERES.
Une visite est sollicitée.

Bills BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

üh C. A. SCOTT,

8uriœœ.r”-
C A. STARK,

Aiteel générai.

DEta
ie.

....
W. HENDRIK,
W. H. GLAS8CO, - * , Vice-Président. 

DIRECTEURS:

Président
1an.

utes pétitions pour Bills Privkh doivent 
être présentées dans les “ deux premières 
semaines ” de la session.

To
i DEMEllOEMENT. COIN DES RUES DE| John Eastwood,

I Chas. M. Counsel 1, 
, 1 James Sampson,
Alexander Duncan.

Edward Brown,
J. M LoUridge,
R. A. Lucas,

Cette Compagnie est en état île prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie -le 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 

Ile offre les conditions les plus 
favorables, aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et, l’intérêt, 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

L. DELORME,
GrèfRer de l’ÀSS Lég. F. DUHAMEL 1/KGLI8E ET CUMBERLAND,rs 4

æmmm F. X. MICHAUD,
48S, Hug BVSSEK

OTT

JRS
Québec, 16 Févrfer 1880. OTTAWA.

dôaiçe informer ses nombreux amis et le pu, 
bfic, en général, qu’il a transporté son étal au
MAKcriÊ DC qüÀKTIER BT, «tel “ B,-
ci-devant occupé jiar J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement do

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILI.RURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère quo ses 
pratiques lût continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, llNov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

— LE OÔEMIN DE PER

St. Laurent et Ottawa.
t AWA.

6 septembre 1879.Ottawa, 84 Nov.'Wj* M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

lan. 20 ans et e

Alex. Mortimer. SJ^OYEtt NOIR SOLIDE
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Arrivant à Ottawa : Ottawa, 20. octobre ,1879. lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
do comptes,,Gravure spr pierre et sur cuivre. 

IMPJUMKHfR. ' ‘

O. V. OHBHNT),
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.
Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Of-âWi, «juillet 1879.

Chemin de Fer Intehwlsiial,
ARRANGEMENTS D;HIVER.

... jiiiuiivd. ti.I : ■ iv1.' ijo'b lioi.l'-iiioii'id |
. .. , l| ..T~-.-u fri.-U

CORBEHÇWTLE ff lW.1879. !
TL y a, tous lea jours# dès trahis «raess, i 
A parcours total, pour tee rayageirs, (le*
Dimanches exceptés), aux hêuies suivantes:

** Campbellton9.15 ’
11 Llalhouaio......................   6.55 “
« Bathurst...........................12.00 A.M. uonnexlona certaines avec les trains sur
“ Newcastle.........................  1.42 ■■ le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et
•< MonctoU ,...........  5,00 “ avec ceux des chemins de Rome et Water-
••• SainWean.......... ............  9.25 •< town, d’Ogdensbnrgh et Lac Champlain,
“ Halifax ......... i 1.4» PsM. etÆDüç» BUolt River, 4 Qgdensburgh,

Les trams qui partlntdeMfuax, l.A p.m. -< àrpAcurer ati Buttait dés E^lîets

ei n aïSâsr'rt&ïîrŒ
part, etev a’^dreaæt ai^ p pd*6è6iftlmf,ÿ It'^Ufè CHlttpialn Sllànt à

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa,

)8 J’espère sans contredit posséder actu
ellement VaBBQrtiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tousr lés pàtroftis et dé tous les prix. 
Ne ipjanquez pas d’examiner ces ipar- 
cbandises chez

De l’Est et de .’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

MacADAMS, 
Gérant.

PROTECTION
A

R. C. W. MacCÜAIG,tim- l

3.00 p.m. et Montréal à 5.00
iwa à 
évitent

'!/
■»<1 Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, RÜE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans phaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

J^oyqp le plus oertoin^de protéger voir

la meilleure manière do protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchan
dises à

SEES J. ERRATT lan

MuffMin de MeaMw dn PBUb, 
84 Beer Merveilleuse invention. 

LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB
GE OR (JE SIMMS,

080 StttM» Susse:
“L’ARCADE”lan

Tweed Canadien Pure Laine AOeta. 
do do do 7» "James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
Sont lûutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfe.nl petit le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces àppare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, *5, $7,-et$9..

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EH VENTE CHEZ

jËamoB Hope et Ole
Agents a Ôttawa.

Ottawa, 20 août 1879.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

4* ,
Prennent- la. liberté -d'annoncer mills vont 
devenus tes acquéreurs du siège .d^aflairps et 
de l’établissement dè la ct-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et Ctt.j pour la 
confection en gro» de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, UttâW», et y font exécuter des 
changements et des améliorations, qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produit» que 
pour les conditions de yentp, et,, conséquem
ment, ils font appel avec conflancô au com
merce en demandant une part de son patro-
Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au NO, 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première quality.

J, MITCHELL et Cia,
146 Bue Bank, et 66 Rue Yack. |

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

80“CELEBRES

Bière et Porter
do dodo

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

Houx garantissons pleine satis
faction à ceux qui aehète- 

ront à

Wm HOWE.h ient
DE

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tauissier. etc.

Importateur et marohand|de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1879. 1a

DAWES dk Oia.
Les trains voyayqçd ,sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,
U. POTTINGER, Directeur Gérant,

POUDRÉS DE,CÇ^ITP D’IttXlUDER AfJI UiTOTfiUJRS !

J:ümrsollé S, C^e.,
Solliciteur** de Êredkt d'invention,

LACHINE.
MuM, roiem. 1 l'.rflnln .» fauJUre 

et eei tewtrtiiw, —» hmw»
1844 HUE DU CANAL,
Vis-à-vis te

Bate A Cie.
MT Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate'.

l;*A.roadë
Ottawa. (Autrefois H union.)

94 et 96, RUE 8PARK8,magasin de gros de G; T.
• /.... - t • t-V EUO. DUPUIS

Otuw». 26 Déc. 1878HOI'I.ES BOB», lee HOONONH

MEDECI les’E Ai E 8 EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

j. pocKtiirGm
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879. GIBIER ET POISSON.Napoléon Aedette PRATIQUE.• i i-.t . '’I1
DR. A KOBILLARD,

CHIRÜRGÎÉN, OCULI^E ET ÀURIStB.

6»
Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
BARBIER COIPPpÜR,

No. 265* RUÉ WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Koyal Exchange.”
/"WARES, Tabac ei Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

AGENT, LISEZ CECI.trouvera tomours I’Ami Moïse à son 
U Magasin, au Marché neuf du Quartinr 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme parfle passé 
à de» prix très réduits.

moïse upointe.

Agent MlhrW é-ü.iHg'RÀTTON. Agences et Cerrwgre*"* hui Etats.
Fr“«-

J. OODBSOLLE * Cie.,

B.P-BoU.6».

i Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick»

ne se trouvent que chez M-^C. STRATTON. 
Je mets donc WphEnè *>ft*%arde contre le* 
contrefaçons.

T âtiBXANDRR.
Ottawa, 7 nov., 1879.

ibiil h aiilIennnoH

L N s <sKù&; m ça z
nous leur abandonnerons une retenuticonsi
dérable ppur la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillon* gratis. Adresse

SHERMAN ET OIE., Marshall. Mteh

Attention sméciaitr donnée au traitement des 
maladies aes >éùx et des béèilles. '

Dorures et plaqués de toute! sortes,
AU PLUS BAS PRIX.8 de santé . En, atrière de l’Fhllel-dc-Bureau U- 

Ville. 45, Rmt RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.OTTAWA, Ont. lanOttawa, 26 Déc. 1879-—Heures du Bureau de 9 à 4.

t

Cjuend^elle eut disparu, Taurel que ! cria-t-il d'un air triomphant

lui donna de nouvelles forces et 
il se dirigea en conrünt vers la
ri*N>sivia • i .t

" Toute la eôte était semée d’om- 
brrt hoïfes af ^e, âamheaui ; les 
soldats et les sergents des baillis 

lléchés par la 
tanne récom- 

iAèle pour at-

si elle cherchait un objet ou un 
endroit déterminé.

Comme elle ne trouvait point 
ce qu’elle semblait chercher, elle 
retourna dans les dunes et les tra
verse dans différentes directions.
Revenue au bord de la mer, elle 
heurta soudain du pied un corps 
humain.... celui de l’espion !

Il gisait au pied de la dune, le 
visage pâle et violacé ; les lèvres 
étaient décolorées, les yeux clos, 
la tête nue et les vêtements tout 
trempés d’eau de mer.

Sur les lèvres de Doric i se des
sina un sourire amer : elle était 
vengée ! Les souhaits de Taurel 
ne estaient point réalisés ; U n’a
vait pu atteindre les rives enchan
teresses qu'il saluait de ses veaux.
Il était parti pour un autre mon
de, pour un pays dont on ne re- g I 
vient pas.

La femme posa la main sur son 
cœur; il ne battait plus. Lors
qu’elle retira sa main, elle était 
souillée de sang caillé ; la balle 
avait atteint le oœur,

Les mains et la tête étaient 
froides comme le marbre : Taurel 
était mort! Qui avait lâché ce 3
coup meurtrier? Cela demeurer , M 
Un éternel secret. •

autres, ils retournèrent à là petite 
ville.

Sur les dunes se trouvaient un 
certain nombre de pêcheurs ; ils 
suivaient silencieusement des 
yeux, autant que la brume le per
mettait, l'embarcation du vieux 
Wybaud. Quand les baillis insis
tèrent violemment pour les faire 
entrer dans leurs barques pour 
atteindre la pinque, ils refusèrent 
énergiquement. Éien n’y fit, ni 
offres d’argent, ni promesses, ni 
menaces. A la fin, les pêcheurs 
ne se donnèrent même pins la 
peine de secouer la tête ; ils tour
nèrent le dos, s’en allèrent silen
cieusement, laissant messieurs 
les magistrats dans l’obscurité.

Le soleil se levait radieux à 
l’orient et faisait brillér des vives 
couleurs dé l’arc-én-ciel les crêtes 
des vagues écornantes de la mer 
dn Nord. Il n’v avait plus de pin
que à voir à l'horizon, aucun pê- 
cheui ne se montrait sur le côte. 
D’innombrables mouettes pla
naient en larges cercles an dessus 
de la plage et des dunes.

Dorica, la femme au manteau 
rouge, sortait des ces dernières ; 
elle s’arrêta au pied des monti
cules de «able et regaida, à droite 
et à gauche, sur la plage, comme

loin, ils plongeaient dans l’abime 
en s’embrassant on se relevaient 
hurlant et en poussant de joy
euses clameurs.

I La pinque était démarrée et 
dansait sur les lames.

On distinguait vaguement qn’il 
à bord, 

debout et

F EmW* 5,10 N
I ,-nu*T> itM tJn cri de joie sortit de la poi

trine du vieux gentilhomme ; lui 
aussi, il avait vu clairement les 
deux fugitifs,: pendant un instant, 
comme à la lueur d’un éclair.

-wrfH-vf tioLji^ihh -y ! » i (L|

Anna Hint
y avait quatre personnes 
L’une d’elles se tenait d 
agitait son chapeâu d’qn air pro
vocateur et en poussant des cris 

..........  de joie.
La mer mugissante, noire corn- Tont * cxrap un mxlp de tea re. 

me une tombe, fut d^biréc çà et tontjt sur ,»‘ plage. L ombre se

xi Escsr3*
se plongeant dans les fiots pour Lore"zl1™ , A ,
reparaître un peu plus loin. ” d?Âmb^ièTvois k

La mer était devenue phoopho- geyyant g* femme dans ses bras, 
rescente : tout ce qtritombmt dans debout au pied du mât. 
ses Sillons étàif tin instant inondé L’embarcation s’éloigna sur les 
du même .éclat ; là où déferlaient vague, phosphorescentes, et là où 
les fiote, brillaient des flammèches. aspergeait la prone, les
De leur côté, ceux ..qui poursei- voile», lè grément, les passager», 
valent le» fugitif» eur la plage, h pinque était éclairée d'une ln- 
faieaient jaillir une lumière com- eut fantastique

que produit le »abot d’un Rn mer, c’était comme 
Cheval sur Je pavé. un cortège d'eaprita lumineux,

La barque, du vieux Wybaud, descendant, remontant, dansant à 
dansant sur le» flots, rassemblait droite et à gauche; paraissant et Avec une barque et quatre bons 
è un navire, féerique, et l'homme disparaissant, servaient d’escorte rameurs, on eût pu trèe-facile- 

Smr Ire, ,dnw, le JWgnis ob- qui se trouvait au pied du mit1 à à la barqlte d^t corsaire. ment atteindre la pinque ; mais
I# nn fantôme agitant le» brap. ici les fantôme» étaient vêtu» personne n’osait tenter pareille

ment. Des cris, dé rage s’élevèrent à d’habits flottant» ; Us ils frétil- aventure.... Mécontents, chagrins,
droite et à gauche sur la plage. làient, les cheveux épars ; plus ae faisant des reproches les nn aux

Des serpents s’entortillaient en 
nœuds . immenses ; des taureaux 
se précipitaient tête baissée sur 
la chétive embarcation pour 
remplacés, l'instant d’après, par 
une pluie d’étoiles retombant dans 
l’onde comme les gerbes d'un feu 
d'artifice.

11 reitiA? uo aSteit TKAViav

“WWW
et des dj 
perapectil 
penee, riv 
teindre les deux fngitifr.

On les traquait de près ; la 
comtesse, avec sn.loi|^u6robe,;fl|i- 
vançait qu’avec pJmé.

Du haut de la dune, le comte 
Dieu-le-Veut et le marquis d’Am- 
brelle contemplaient avec angoisse 
et en retenant leur souffle, cette 

asse à l’homme.

lui
31

PAS

jHMnoiMfiAiis.
Au milieu de-cet imposant phé* 

nomène, la barque du vieux Wy
baud disparut, servant de char de 
triomphe au diabolique bouca
nier.jysæMâSff

da9V,W i»,tte,^ùo?!P>wb.»ii“»!j
en avant comme un oiseau et allait
“ties,.

renzillo qui lui criait :
■ “ PWr ici ! ’’ msarses foxi^âj 
bandonnèrent. UnOitemeor incDn- 
nue le paralysait.'" "H s’eflidssa et,
æiMâStA&fSi

- M ■

Lorsque, snr la côte, le premier 
moment 4e surprise fut passé, 
quelques-uns songèrent à 1» pour
suite : mais les sergents, les agents 
et les retors n’étaient pas des en
fanta du littoral ; beaucoup d’en
tre eux étaient, pour la première 
fois, témoins du magique spec
tacle que présentait la mer et une 
crainte superstitieuse s’empara 
d’eux.

% voix de Loi —En avant ! en avant ! cria Lo- 
renzillo à sa femme. Au moment
où elle n’était plus qu’à quelques 
pas d’un des soudards qui 
les poursuivaient, le comte, bon- 
disaant nomme un tigre, fit soûler me celle si toutre

»r saut sa compagne dans ses bras 
nerveux, il atteignit, en quelques 
bonds, la mer et la barqne.
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que ses grands intérêts natio-

lériels fassent discutés.

4U SCUT à E ire augmentation 
i, prix très ferme, 
de 26* à 41 ce#»t 
«des, légèrement 
4 39 c. Ris, pris

ferronnerie—Les mix sont les mè 
que la semaine dernière. 

Provisions — Le beurre est à la 
baisse ; il s’en est vendu des quanti 
tés asset considérables pour 18 cts la 
livre. CEufs frais, 14 c. la domaine. 
Sirop d’érable, 90 c.

Laine—Les ptix sont fermes : des 
quantités considérables ont été ex 

rtées aux Etats-Unis à 32 cents la

18 Mars 1886 dontIHi
— « lestera au

Le bill relatif à la refonte des lois 
concernant les sauvages a subi sa 
seconde lecture au Sénat, lundi. Sir 
Alexander Campbell a fait connaître 
en peu de mots le caractère et la por
tée de ce bill, dont la clause la plus 
importante a trait à l'organisation 
du bureau des affaires des sauvages 
en un département spécial, avec un 
sous chef relevant directement du 
ministre de l'intérieur. Cette mesure 
est devenue absolument nécessaire, 
à cause de la multiplication constante 
des affaires dans ce bureau.

11 y a longiemps, a dit sir Alexan
der Campbell, qu’il aurait fallut opé
rer cette réforme. Avant la Confédé
ration môme, lorsque le bureau des 
affaires des sauvages faisait par
tie du département des terres de la 
couronne, il donnait à lui seul au" 
tant de peine au ministre que tout 
le reste du département Les choses 
n'oni pas changé depuis lors, si ce 
n’est pour augmenter la besogne 
dans cette branche du service. Depuis 
l’acquisition du Nord-Ouest et les 
nouveaux traités faits avec les tribus 
des territoires, les affaires se sont 
encore multipliées davantage, et 
la disette causée de ns ces derniers 
temps par la disparition du buffle, 
qui constituait la principale res 
source des Sauvages, augmente 
les charges du gouvernement, qui 
doit pourvoir en partie à la subsis
tance de ces infortunés. Le départe
ment s’efforce d’établir les tribus sur 
leurs réserves, pour qu’elles s’y habi
tuent à la culture et deviennent ainsi 
en état de se suffire à elles-mêmes et 
de se passer de l’aide du gouverne
ment. Le bill pourvoit à la protec
tion de ces réserves contre les empié
tements des étrangers, comme aussi 
l’administration par le département 
des biens des Sauvages infirmes ou 
décédés.

En somme, il n’y a que peu de 
changements aux lois existantes. Le 
but du gouvernement est seulement 
de refondre les deux actes relatifs 
aux Sauvages en y ajoutant ces quel
ques modifications pour simplifier et 
faciliter l’opération de la loi.

Les honorables MM. Bureau, Dic
key, Alexander, Scott, Bellerose, 
Trudel, parlèrent après le ministre 
de la milice. Tout en consentant à *la 
seconde lecture, ces messieurs firent 
leurs réserves en attendant la discus- 
sion’qui aura lieu en comité général, 
et furent d’accord pour suggérer que 
l’on procédât lentement et avec soin, 
vu l’importance de la question. M. 
Bellerose insista sur la nécessité de 
pourvoir à l’instruction et à l’éduca
tion des sauvages, par un système 
d’enseignement religieux, suivant la 
croyance des enfants et de leurs pa 
rents. M. Trudel fit incidemment al
lusion à la police à cheval du Nord- 
Ouest, dont il met en doute l’utilité.

Le Sénat prit ensuite en considéra
tion le message et les résolutions de 
la Chambre des communes relative
ment au projet de soumettre les dé
penses contingentes de la chambre 
haute au contrôle de l’auditeur- 
général comme les dépenses du ser
vice civil et de celles de la chambre. 
Sir Alexander Campbell proposa des 
résolutions dans ce sens, qui furent 
adoptées presque sans discussion au
cune. Le sénat consent gracieuse 
ment à ce que son économie interne 
jusqu’ici réservée au comité des con
tingents, soit dorénavant soumise à 
la même surveillance que celle 
de la chambre Sir Alexander 
a seulement fait remarquer que 
c’était la première fois depuis la con
fédération, que les communes sem
blaient manifester quelques soup 
çons au sujet de l’administration du 
Sénat Mais, a-t-il dit, le Sénat ne 
redoute pas l’examen ; il est en me
sure de montrer que sa régie inté
rieure ne laisse rien à désirer sous 
le rapport de, l’ordre et de l’économie, 
et il est prêt à se soumettre à la pu 
blidté, sur cette demande, la pre
mière qui lui ait été faite.

Voilà donc le Sénat sur le même 
pied que la chambre. Sir Alexander 
a suggéré la formation de comités 
conjoints des deux chambres pour 
l’examen des comptes communs. Ce 
comité ou ces comités se mettraient 
en rapport avec l’auditeurgénéral.

Nous avons parlé à plusieurs re
prises de cette question et nous 
avons rapporté les paroles de sir 
Leonard Tilley, l’autre jour, au 
sous-comité des comptes publics. Le 
gouvernement,n’a pas été lent, corn 
me on le voit, à mettre à exécution 
le plan proposé par le sous-comité.

Le fcénat doit s’ajbumer vendredi 
jusqu’au 30 mars courant

--------—
SOMMAIRE

du second el
La Cotir suprême s’est ajournés 

jusqu’à lundi prochain, à cause de 
la maladie de l’honorable juge 
Gwyne.

au centuple. % 1 $ des.'taux et mal
aT„°fSn Au revoir 1

Oust. Smith.t comme dbus avons 
lutté jusqu’ici, nous nous amoindris
sons, nous notas perdons. line nos 
hommes de talent tournent leurs 
regards dans une direction nouvelle 
qu’ils travaillent religieusement et 
patriotiquement au développement 
de nos richesses, qu’ils ne s’occupent 
que des intérêts immédiats de la na 
Mon, et le Canada prospérera. Ses 

Conformément à la loi électorale, ressources immenses, intelligemment 
le bref ordonnant une nouvelle élec- exploitées en feront un des pays les 
tion dans le comté de Chdteauguay g»

doit être lancé immédiatement. ment, si désirable, s’accomplira. Si
dans chaque paroisse du Canada une 
société agricole était formée, à la 
tête d laquelle figureraient le curé, 
les hommes de profession et des cul^ 
tivatenrs progressifs, quel bien n’en 
résulterait-il pas ? L’état actuel de la 

agricole du Canada est alar- 
et à moins d’un changement

Son Honneur M. R obit aille.
Ad SSnat. 
tu»os ou soin.
Couac* ICA-ri os.
Lg DÉBOISEMENT.
Cat oniqdb industriel! k : Gust. Smith.
La SEMAINE FINANCIÈRE.
Service telkgr iphiqitk.
Courrier de Hull.
A travers Ottawa.
Ffoillelon—Anna Dikl-le-tkwt : Auguste 

Snieders.
Marchés d'Ottawa.
Marchés Etrangers.

U SEMAINE FINANCIERE
Il est mort cent-cinq vétérans de 

1812 dans le cours de l’année der
nière. Il eu reste encore quinte cent 
dix-huit.

fPour le Canada ]
Canada en général—La température 

plus froide et les bons ch rains d’hi
ver dont nous jouissons depuis la 
semaine dem.ère, ont ravivé le com
merce dan» toutes les parties du pays. 
Des ventes considérables de bois scié 
ont été effectuées récemment à Otta
wa et tout promet une saison d’acti
vité sans précédent dans ce commer 
ce. Ottawa a consommé en 1879 
pour une valeur de 133,000 de char
bon canadien. En 1878, seul le 
charbon américain avait ôté consom
mé en cette ville.

Le rapport du département des 
postes soumis aux communes ren
ferme deâ faits importants et intéres
sants ; il a été livré à domicile sans 
frais,pendant la dernière année fiscale 
en Canada, 8,713,744 lettres et 3,357,- 
432 journaux. Le revenu des postes 
a été de $1,534.363 et la dépense 12,- 
167,166. Il existe 5,487 bureaux di 
poste en Canada ; il a été veudu pour 
une val.ur de .$1,4*0,200 de timorés 
poste. 27,445 déposants ont versé 
$1,972,243 dans les caisses d’épargnes 
des postes.

Le 1er mars, 1880, la balance au 
crédit du Canada à Londres était de 
£598,533.11 s., et dans nos banqi 
canadiennes, $4,445,352.28, payables 
à demande, $6,046,502.18 portant in
térêt et $653,358.62 déposés 
sûreté des entrepreneurs.

M. Girouard présente un bill im
portant aux communes ; son but est 
d’empêcher l’agiotage dans 
des actions de nos institutions moné
taires, et de protéger contre les cour
tiers peu scrupuleux les personues 
qui veulent faire des placements 
d'argent en achetant des actions de 
banques ou autres compagnies.

Un mémoire important pour le 
Canada sera soumis au congres amé 
ricain ; il est signé par les principaux 
bureaux d’échange et de commerce 
de l’Union américaine, et a pour 
but de faire un nouveau traité de ré
ciprocité avec le Canada. Le traité de 
1854 a été aboli par les américains 
en 1865, il n’est que juste qu’ils fas
sent le premier pas pour obtenir le 
renouvellement d’un traité dont 
l’heureux résultat ne pourra qu’être 
un grand avantage pour les deux
P la ville de Strathroy, Ont, pai 

être entrée dans une ère nouvelle de 
prospérité ; la valeur de la propriété 
foncière augmente et de nombreux 
bâtiments seront érigés cette année.

L’association d’agriculture de Lon
don, Ont., offre $14,000 en prix aux 
exposants.

Québec a envoyé $7,707 en Irlande 
pour le fonds de secours.

Les revenus du Grand-Tronc aug
mentent toutes les semaines ; en 1879 
le revenu pour la semaine terminée 
le 6 mars était de $164,694 : cette an 
née pour le même mois il a été de 
$194x708 soit une augmentation de 
$30,014; on ne peut avoir une preuve 
plus évidente de l’augmentation des 
affaires.

Etats-Unis—New-York est menacé 
d’une grève sérieuse ; près de 4,000 
ouvriers qui travaillent dans les ma
nufactures de piano se trouvent sans 
travail, n’ayant pas accepté les condi
tions offertes par leurs patrons.

Le fonds de secours pourr l’Irlande 
du Herald s’élève à la somme de 
$288,887 et augmente tous les jours.

Les églisès catholiques de Brook
lyn ont fourni $20,300 pour l’Irlande.

Une manière tout à fait originale 
d’augmenter les revenus du Mississipi 

>ptôe parses législateurs ;
$3 est imposée à tout homme 

qui ayant atteint l’âge de 25 ans 
n’est pas marié.

ara à thé
Kre. EN

Banques et Assurances—Les actions 
banque du Peuple ont monté

«
Commerce, 119 ; Molson, 81 ; Union, 
68 ; Jacques Cartier, 67$.

L’assurance Royale Canadienne 
montre par «on état d'affaires une ré
duction de capital de 1852,414 en 
1879 à 1433,000 en 1880 ; les risq 
en 1879 étaient de 113,000,800 c'est-à 
dire que cette compagnie limite à 
l’avenir ses opérations an Canada, 
ses pertes comme toutes les autres 
assurances ont été aux Etats-Unis 
des plus désastreuses ; chaque piastre 
de revenu a coûté 11.44 de dépçtasès.

Le public attend avec impatience 
le bill que le gouvernement présen
tera au sujet des banques.

PORCELAINE,de la

(44 t)
Le moulin à scie que M. Atkinson 

fait construire à Saint-Joseph de la 
Beauce est presque terminé. Au 
moins 200 hommes y trouveront de 
l’ouvrage.

SON HONNEUR M. R0BITAILLE $5.00
C.S.Shaw&Cie

Son Honneur le lieutenant-gouver
neur de Québec est dans la capitale 
depuis quelques jours. Nous ne sa
vons quel est le but particulier de 
son voyage ; le désir bien légitime 
de revoir ses anciens collègues pour
rait bien ne pas y être étranger; 
mais tout ce que nous savons de la 
façon la plus positive, c’est que la 
politique n’y est pour rien.

M. le lieutenant gouverneur avait 
à peine mis le pied à Ottawa, qu’il 
était l’objet d’attaques aussi malveil
lantes que fausses de la part de quel
ques journaux rouges—qui ne 
raient pardonner à M. Robitaille 
d’avoir succédé à l’auteur du coup 
d’Etat.

Le Witness, la Patrie, et tutti quanti 
ont d’abord crié au scandale, ces 
jours derniers, en annonçant que M. 
Robitaille avait fait le voyage à 
grands frais, de Québec à Ottawa,dans 
un convoi spécial. Or, cette assertion 
est fausse du tout au tout M. Robi
taille s’est rendu ici dans l’un 
des convois ordinaires qui font le 
service entre les deux capitales. Nous 
défions les journaux rouges de prou 
ver le contraire. Auront-ils l’hon
nêteté d rectifier?

Depuis un an, M. Robitaille s’est 
transporté deux fois à Ottawa dans un 
convoi soécial. La première fois,c’était 
à la dernière session, quand M. Le- 
tellier, alors lieutenant gouverneur, 
se rendit à Ottawa, dans un convoi spé
cial organisé par M. Joly, pour assister 
à l’ouverture du Parlement. M. Ro
bitaille était membre de la Chambre 
des communes, à cette date, et il ac
cepta l’invitation, avec plusieurs au 
très députés, de faire le trajet dans ce 
convoi. Les journaux rouges n’ont 
pas alors crié au scandale parce que 
M. Letellier se promenait fastueuse
ment aux frais de la province et s’en
graissait des sueurs du peuple—pour 
employer leur langage démagogique. 
C’était pourtant une belle occasion 
de manifester l'intérêt qu’ils portent 
au trésor provincial. M. Robitaille 
est venu à Ottawa dans un convoi 
spécial, lors de notre grande exposi
tion de l’été dernier, mais ce convoi 
organisé par M. McGreevy, entrepre
neur du chemin 
n’a pas coûté un sou à la province. 
Conclusion : Son Honneur M. Ro 
bitaille n’a jamais voyagé sur le che 
min du gouvernement dans un con
voi spécial, organisé aux frais de la 
province, tandis que cela est arrivé à 
son prédécesseur. Lequel des deux 
mérite, à leur point de vue, d’être 
voué aux gémonies ?

Ces mêmes journaux prétendent 
que M. Chapleau projette une disso
lution immédiate de la législature et 
que M. Robitaille est ici dans le but 
de consulter sir John Macdonald et 
M. Lange vin au sujet_.de l’opuortunité 
d’un pareil expédient. Le Free Press 
a môme affirmé qu’il existe un dé
saccord parfait entre le gouverneur 
de Québec et ses ministres. Et que 
d’autres assertions non moins ridi
cules ?

Nous leur dirons une fois pour 
toutes que Son Honneur n’a jamais 
consulté les ministres d’Ottawa de
puis son entrée en fonctions ; 
qu’il n’est pas plus en désac
cord avec, ses ministres qu’il ne 
Ta été avec le cabinet Joly, et qu’il 
n’est aucunement question de dis
soudre la législature provinciale. Les 
journaux rouges seront probable
ment convaincus eux-mêmes, après 
la prochaine élection de Chicoutimi, 
que le cabinet Chapleau ne saurait 
-appréhender une réunion des cham
bres provinciales, quand il croira 
convenable de les convoquer, oe qui 
ne peut tarder beaucoup.

Les rit meurs répandues par les or
ganes rouges que les chefs conserva
teurs auraient fait des avances atix

classe 
mant,
prochain, nos riches campagnes 
ront dépeuplées, l’émigration aug
mentera. et notre belle patrie restera 
dans la désolation.

Compatriotes du pays, à l’œuvre. 
Arrêtez le départ de vos frères pour 
l’étranger Lseipérience nous dit 
qu'une famille qui quitte le pays, le 
quitte pour longtemps. Endigues le 
courant qui entraine loin de nous 
tant de bras et de cœurs. Regrettez 
aujourd’hui ceux qui sont partis. Le 
vent de l’émigration souffle toujours 
plus fort sur le peuple pauvre.

Dounez-lui alors la vigueur en lui 
donnant la sève, en l’instruisant de 
ses besoins, de ses intérêts.

La littérature canadienne compte 
déjà des noms distingués, mais la 
science, l'économie sociale et politi
que a été peu exploitée chez nous. 
M Suite ouvre la voie, que nos 
hommes d’états, nos journalistes le 
suivent

net

Une assemblée spéciale dû comité 
exécutif du bureau de la chambre de 
commerce du Canada, se tiendra au 
Russell House, mercredi, le 21 cou
rant, à dix heures de l’avant-midi. 
Les présidents des differentes organi 
salions commerciales ont été invités 
à assister à cette assemblée.

IMPORTATEURS

68 rue Sparks

M. P. V. Valin est parti samedi de 
Québec pour l’Europe par le Sardi
nian. Il passe en France afin d'^_con
clure un marché pour la construction 
de plusieurs gros navires pour une 
maison française. Tout fait espérer 
qu’il réussira et que l’été prochain 
les bords de la rivière Saint-Charles 
seront aussi animés que dans les 
bonnes années de construction.
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la vente Lf EDITION ROYALE
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CHMSOHS DE LA FRANCEOn accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à la saison prochaine.

Loup-marin............ 12$ pour cent
Mouton de perse...15 “
Martes...... ... .....15
Loutre ................ «.*15
Castor.........
Astrakan ....
Robes...........

(Paroles, françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO;

Très bien relié en drap bleu el or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étmnger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Portunio—O Richard ! O mon 
Roi !—LA valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron- 

•Une fleur pour réponse—Le Toréador 
eil de ma Bretagne—Ta voix—La 

fauvette du canton— Non, monseigneur—

A. J. Pothibr.

Le service anniversaire de Mlle 
Lange vin, fille de l’honorable minis
tre des travaux publics, décédée l’an 
née dernière, a été célébré lundi 
matin à la basilique de Québec, en 
présence d’une assemblée considéra
ble de fidèles. M. l’abbé Bélanger a 
officié, assisté de MM. les abbés Côté, 
de la basilique, et Moisan, du sémi
naire.

CHRONIQUE INDUSTRIELLE
fPour le Canada.]

Savez-vous ce que c’est qu’un pic
colo f—Oui, sans doute. En bien, j’ai 
eu occasion dW examiner un qui 
n’est fait ni de bois de grenadine, ou 
d’ébène, 6ti de buis ou de cristal.—
Bah 1 Et de quoi râ-t-on fabriqué ?—
Tout d’abord commençons par le 
commencement.

Mon ami Steckel est un grand ma
thématicien, tout le monde le sait, ce 
qui n’exclut pas chez lui des connais 
sances musicales approfondies et 
d’être un excellent amateur-musicien.
C’est un charmant flûtiste et, à ce titre 
et môme au double titre de mathé
maticien et de musicien, il a voulu 
acquérir toutes les lois physiques ; il 
a fait une étude spéciale des ondes 
sonores, il a fait des recherches consi
dérables sur l’acoustique et, bien pé 
nétré des diverses théories présentées 
par les plus célèbres savaùts, il s’èst 
ingénié d’inventer une flûte nouveau 
système dont la nouvelle tablature 
diffère presque entièrement de celle 
appliquée à, la flûte en usage dans 
nos orchestres. Ce n’est pas ici la 
place d’entrer dans l’analyse de la 
flûte inventée par M. Steckel. Nous 
voulons seulement mettre en relief 
le piccolo qui a fixé notre attention.
L'inventeur aura un jour sa part.

Si nos élégantes aimaient la mode 
de suspendre à leur châtelaine un 
bijou nouveau, je leur conseillerais 
de visiter le magasin de M. Laporte 
situé dans la rue Sussex. Là, elles 
admireraient des écrins qui leur fe
raient envie (peut-être à la grande 
douleur des maris). Dans un de ces 
écrias, elles en sortiraient un dêli 
citiix petit piccolo fabriqué 
kel, d’une longueur de 12 pouces, au 
plus ; ce bijou ne serait pas plus 
ridicule suspendu à la ceinture 
qu’une paire de pendants d’oreilles
mesurant quatre pouces de long, Europe—Le budget anglais constate
comme ça été la mode il y a plu- un déficit pour Vannée de £3,340,000 ; 
sieurs années. la guerre aes Zoulous a coûté £5,138,-

Mais, me dira-t-on, les dames ne 000. Les estimations pour Vannée 
jouent pas de la flûte. C’est très 1880 sont de £81,485.000 pour les dé- 

e ’ vrai. Mais ce bijou d’agrément penses et £81*560,000 pour les reve 
remplirait deux but : lo. un orne- nus. On calcule que les dépenses 
ment de toilette ; 2o un appendice à causées par les lections générales 
la disposition de tout amateur dans s’élèveront à $2,000,000. 
un salon. Maints jeunes gens ont Le taux d’escompte de la banque 
étudié cet instrument au collège. d’Angleterre et de 3 pour cent et sa 
L’instrument ainsi exhibé ferait bon- réserve métallique est 46$ pour cent 
neur à l’inventeur ; car, j’ai oublié de son capital, 
de le dire, mon ami Steckel a fait La ligue nationale de Dublin accu- 
l’applicatiou de son système sur le se réception de $22.385 pour le fonds 
piccolo-bijou—tel est le nom dont je le de secours de Parnell, provenant des 
baptise—et inventeur et fabricant y Etats-Unis.
trouveraient un joli bênitice. Le fonds de secours de la duchesse

A tous ceux que cela concerne—et de Marlborough s’élève à £84,000. 
même à celles que cela ne concerne Montréal—Le pont de glace est en-
point—je dois déclarer au public, en core très solide et permet un trafic 
général, que c’est M. Laporte qui a extraordinaire.
Fabriqué le dit piccolo. Je le répète, Le conseil de ville s’occupe déjà 
l’exécution de ce petit instrument est des préparatifs pour la grande expo- 
tout simplement uti chef d’œuvre, si lion d’agriculture et industrielle 
Le métal est admirablement travaillé, qui doit avoir lieu dans cette ville 
Les clés—et mon ami Steckel en pos- vers lp milieu dé septembre : $12,000 
sède un véritable trousseau—sont sont votées à cet effet; $25,000 seront 
montées avec uue extrême délica- offertes en prix aux exposants, 
tesse ; puis ces sortes de petites boî Marchandises sèches—Tous les com
tes carrées (autant qu’il y a de clés) mis-voyageurs sont de retour et le 
sont soudées avec un tel soin que montant vendu a été considérable, 
l’on croirait le tout frappé dans une au point que plusieurs maisons en 
forme. C’était une œuvre de patience gros n’ont plus d’assortiment pour 
dont la réussite est complète. exécuter les commandes reçues. Les

L’étude remarquable de1 M. Suite Remaïqpez bien, amis lecteurs, prix continuent d'augmenter, 
sur le “Déboisement” en Canada que notre excellent horloger cana- Les remises d’argent n’ont pas éé 
place cet écrivain distingué au rang dien-français a un outillage complet des plus satisfaisantes ; le mauvais 
des économistes Américains. Tout pour l’horlogerie, mais point pour fa- état des chemins en février a sans 
en faisant honneur* à son pays, il lui briquer des flûtes ou dés piccolos. Il doute beaucoup contribué à ce résul- 
reud un service signalé. Sa voix, sur a donc fallu à M. Laporte la volonté tau 
une question aussi importante et pra- bien arrêtée d’exécuter ce travail, et Chaussures—U n’y a aucun chan-
tique, mériterait d’être entendue. i«e il y est arrivé en faisant hti-métne tel gémëdt de prix ; les manufactures 
gouvernement devrait encourager ces ou tel outil approprié à la pièce indi- sont bien occupées, 
études nécessaires, en donnant la quée *ur le plan. Donc, il a eu tri- Farine et Grow*—Il y a une baisse 
plus grande pnbliôité à de tels écrits, pie difficulté à vaincre : d’abord élu- dans la prix du blé. Avoine, 32 cents 
en les distribuant parmi les classes aier le plaq et produire l’œuvre, puis le minot : pois,77 c ; blé d’Inde, 69 c.; 
intéressées. Le Congrès américain créer des outils commandés jpar la orge, 55 à 55 c.: fleur du printemps, 
fait imprimer, chaque année, des mil- forme des pièces ou par les exigences $5.90 ; farine d’avoine, $4.90. ’
liens de volumes ayant trait à Pagri- de la fabrication. Poisson—Le hareng, le maquereau
culture, la minéralogie, la forêt, les Voilà en peu de mots ce qu’est le et la morue verte soutirés rares ; 
finances, etc^ volâmes qui sont en- piccolo-bijou. la morue fraîche vaut $3.75 les cent
suite répandus partout. Si nous je- Inventeur-exécutant, M. Steckel— livres ; le hareng frais se vend 70 cts. 
tons un coup d’œil sur les progrès de fabricant émérite, M. Laporte—la la douzaine.
cette nation en agriculture, etc., il est communauté d’action de Fon et de Fruits—Pommes, qualité No 1, $4 
facile de reconnaître que celte dêpen- l’autre obligera le prettier de se faire le quart : No 2, $3 ; oranges, $6.50 ; 
se est profitable. Le peuple Canadien entendre ou plutôt dé faire entendre citrons, $12,
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—Le aol

B. J. DEVLIN Oui, monseigneur—Si voua me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!-Xe départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caphé—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jâroinlerô du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 

Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul I ou le “ Masque de fer La 
15te du ciel—Pauvre fleur f pauvre femme 1— 
Led-part des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her- 
mite.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

18, rue de la Fabrique.
Agent de gros pour l’Editeur.

L’Angleterre, libre-échangi$te,vien t 
de donner des contrats très impor
tants pour des montres aux Etats- 
Unis, protectionnistes. Le secrétaire 
d'Etat pour les Indes a accordé der
nièrement nn contrat pour 372 mon
tres destinées aux officiers, ingénieurs 
et gardiens sur les chemins de fer 
des Indes, A la compagnie de montres 
américaines de Waltham, Mass. C’est 
la troisième fois que cette compagnie 
obtient de semble» contrats au détri
ment des fabricants anglais.
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TOUS LES JOURS

DECOMMUNICATION
Québec, 2C janvier 1880.MARCHHMM. le Rédacteur,

Pour répondre aux nombreuses de
mandes qui sont faites au sujet des 
réglements du carême dans le diocèse 
d’Ottawa, voudriex-vous insérer dans 
les colonnes de votre journal, ce qui 
suit :

lo II n’est point vrai qu’il n’y ait 
que deux jours par semaine de jeûne 
et d’abstinence ;

2o Mgr l’évêque fi’Ottawa n’a jamais 
obtenu til n’a pas môme pensé à le 
demander) la permission de prendre 
des aliments gras, dans les jours d’abs
tinence, lorsque des catholiques sont 
invités à dîner chez nos frères sépa
rés ;

DIFFERENTES NOUVEAUTES

Viennent & arriver

Nouvelles et de Goût AO MAGASIN DE

STITT ST OSESdu Nord,

Fichus de dentelle. 
Mouchoirs de poche 
Cravatas de dentelle, 
Fichue de soie.

de dentse*•DOHERTY et Cie.,a été ado 
taxe de

une

110 ÂXTtt SPAÜKfi Deatalla,
chew 8TITT et Cie

En face de MM. Baies fl Oc*, épiciers.
3o Dans le diocèse d’Ottawa, comme 

dans les autres diocèses, tous les 
jours du carême, les dimanches ex
ceptés, sont des jourt de jeûne ;

4o Pour ce qui concerne l’absti 
ce et l’usage de la viande, voici ce 
que N. 8. P. le pape Léon XIII, par 
un induit en date du 26 janvier 1879, 

à propos de régler pour ce

Point de Vénise, 
vieux Point ie Languedoc,
Point d’ArgentiUe,
Dentelle de Honiton,

2 Dentelle Maltaise.

«aato dehld
Ganta de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 ai 8 boutons, meilleure qua

Baadeseie

Bas de soie pèle, lavande, crème, cardinal,, 
aussi en noir.

*......... ■ . i s
AVIS

On demande trois ou quatre COftDON- 
NIER8.

S'adresser chez •

M. G 8TKPHBN8,
Mo. 212, Rue Sparks.

A Vendre ou à Louer

litéea 1
diocèse :

On doit pendant ce temps, faire maigre : 
lo tous les mercredis et tous les vendredis ; 
2o le samedi des Quatre-Temps et le Samedi- 
Saint. Le môme induit permet l’usage de 
la viande tous les dimanches du carême, 
ainsi que le» lundis, mardis, jeudis et môme 
les samedis, excepté les samedis plus haut 
mentionnés ; mais dans ces doroiers jours, 
ceux qui sont tenus au jeûne ne peuvent 
manger de la viande qu’à un seul repas. Du
rant le carême, aux jours où le gras est per
mis, il est défendu de faire usage de poisson 
et de viande au môme repas.

J’ai l’honneur d'être,
M. le rédacteur,

Votre humble serviteur.
M. J. Whelan, Pire.

P. S.—Les journaux qui ont parlé 
des réglfemeuts du carême dans le 
diocèse d’Ottawa sont priés de repro
duire.

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
1. L. OLIVIER,

Secrit-Trio de la société de Construe- 
tion Canadienne, rue York.

OUa « a, Î8 février, 1880. !:

Meuseliae d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc..

E mm-e
VENANT D’ETRE OUVERT

ÎOO STITT ET Cte
MetH»..%w>,

EDUCATION
CUSSE PRIVEE OU JOUR. ET DU SOIR

' Pour te» Jfemnee Gène -

PardessusLE DÉBOISEMENT
i

BT

■

€Ulsters «asm
claie et le Greuùdre sent auai#n*eeen 
Angeti* en tarent.!. par en professeurprincipaux membres de la gauche, 

dans le bul d’amener une coalition, 
sont à peu près aussi véridiques que 
celles que nous venons de contredire 
au sujet du lieutenant gouverneur

POUR' 'LM Le Latia et le PWno seat extra.
Oa recevra an .certain nombre de pensien-

jw phu d’information!, s’adresser au 
prafttaanr, à sa residence, Ne. te rne MurrayOUVRIERS de CHANTIERS

de Québec. J-B. LEFEBVRE, Pftjfd—enr
-i CHU - >

PUBLIQUEs ministres et la plupart des dé- 
s qui se sont rendus à Montréal 
assister aux funérailles de l’ho- 

ble M, Holton sont de retour en

TlAujourd’hui à midi, un saint royal 
a été tiré de la citadelle, en l’hon
neur du 32e anaiveraaini de la nais
sance de Sou Altesse Royale la prin
cesse Louis*.

C. «46,16 ET tie ; *;

****-••..... ............... «MM177, RUE WELLINGTONi
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DEIEÎVA6KIKNT
Kearns & Ryan

„ MMI ’ro™” 1
et le Pays, per I de 26 février qui contient aussi la TBIUNt U KTttt HEÇU, BN ASSORTIMENT GONSWERABR DR
ministre turc I uomànetien de M. Leduc comme gref ■«. . ». -

à «e conformer

toüe 40 Perrugiu a été p*yéa «42,
000 ; le portrait d’Ann Cavendish, de 
Van Dyke, 30,000 et l’Enfant prodi 
«ne, de Termer, «19,000.

Paris, 17—te* Temps 
lent de la réponse du 
des’alfaires étrangères à l’ambassa-1 fier, 
déur anglais,—déiaarant que dans le [aux; 
cas où nue commission d’experts [proclamation 
serait nommée pour la délimitation question. Il « 
des frontières entre la Grèce et la Oécorem sera 
Turquie, natte dernière ne se char celle cour, el que I 
gérait pas de la protéger,—disent que tous las membres d 
les pouvoirs sauront protéger leurs toujo* 
délégués, en les faisant accompagner Ap 
d’une escorte de troupes suffisante. taires

mrm1880 #>z# v’■A-

4

4f/
^ V Jp

Déménageront leur magasin, 49 el St rue 
.Rideau, au T iteps le JW le lMta«tenues dans la 

) d’octobre.BLOCK HUlt TOIT,At# N»
1le

ffl RUM SMARMS,

Vers le 1$ Mars prochain
grande"vents
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir le

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS & RYAN.

(Voir notre awculaire.)

ET DE DRAPS FRANÇAIS,sa B

: TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,rw -£UJ* 

personnes
‘ pour exercer «tes ven

te^ m dus haines contre ceux 
tjjtt# elles sont en désaccord, Son 

ia«rh«m»hie u. I Honneur procéda à Pappèfc du rôle
Montréal, 17—Ce mâtin, la ville I Qui pe contenait qu’une vingtaine 

est en deuil ; les pavillons flottent de causes et ajourna entoile la coer 
en berne sur les édifices, publics et J A ce,malin, à dix heures.
Çrand nombre de résidences ;pertieir- 
ières. Sur le parcours que doit sui

vre le cortège funèbre, grand

fc:.S:sBill-
y AT v<Vt- 
<<*/

Tweeds Canadiens, etc
»»-l)n sollicite respect ne usemenl la visite et k patronage du piihlir.

eut
des
gean
avecVE, CANASA

?
P. C. AtCLAIR, IOttawa, 10 février 1889. 133 Bue Sparks ❖—Tressés en cheveux, faites sur 

commande, chez A. E. Gendreau, 65, 
rue Spaeks.

$12,000SERVICE TELEGRAPHIQUE

J&/
Ô'A' ^ i/'V

» * a- y /

A TRAVERS OTTAWA1lombre
de magasins sont fermés et leur d$ i 
vanture est ornée de draperies noires 

La nouvelle de la mort si soudaine1 a” 
de l’honorable député de Chàteau-
gjiày a altéré la popülàtion toute j —Le départ de M. Mowatt pour 
entière, car si le haut commerce sa- Manitoba, a créé une vacance dans
ZltuZiïl TaT" aSt IIe ^urean des écoles publiques, 

à entendre sa voix sympathique —Les irlandais d’Almoùte ont 
dans ses assemblées et s’était habitué! donné, hier soir, un grand concert au

bénéfice de leurs frères malheureux 
Un train spécial du chemin de far I Madame Evanturel à prété son eon- 

usaiRivPairice-tJn erime-SMonn. de Québec Montréal, Ottawa et Occi cot,rs à cetle soirée musicale.
New-¥ork,17—Les rrlandâiïontcé- » amené ici grand nombre —l/honorable M. Adam Crooks,

lébré aujourd’hui la fête de leur pa- de députés parmi lesquels on corap- ministre de ( instruction publique 
remarqué que la procès- ‘-ait plusieurs ministres et les chefs dans ig province d’Ontario, et M. 

sion était beaucoup moins nombreuse du parti dont le défunt a été long- McMîcieu, Orâleur du paHemént 
que les années précédentes. temps une des lumières. Id’Qptario, s«nt actuellement à Ol-

Boston, 17—-Homer Wellington, . ^levée du corps aeu lieu à 2 hrs. taWa. 
mii fl miitté il v a nen de temns la la résidence du défunt. No. 1043, rue
maison ULie v et^Bayum danslaauèlle Sherbrooke ; le cercueil a été accom- *r-,>es amateurs du club dramati-

iusdüs&YsA iîfflfâffiBsn
mi» au préjudice de là maison. F». d?9 déP»“».P “8 *»»>» £<»«• wood’

Homer Wellington n’est pas soup- [“lunaires de la ville et les repiéseu- —Ins nereiinHes suivtmleè sont des- 
çonné setilcThént dé défalcation, mats ta°to des différentes sociétés nalio- cendues à l’hôtel Jacques Cartier, rue
de meurtre. Sou enfant est mort il y a lia™;  ____ ^  . ^ _ _ ei | Sussex : MM. Desau tel- , Sainte Rosa-
quelq les semaines dans des circons 
tances tellement singulières que tout 
fait croire à un empoisonnement. De 
plus on a découvert qu’il avait répan
du de la poudre d’arsenic dans un 
plat destiné à sa femme. Au. moment 
de son arrestation il avait stir lui-une 
quantité considérable d’arsenic.

Le prisonnier entretenait depuis im 
certain temps des. relations coo 
pables avec use femme trop
connue en cetie ville. On a sgei «somme men et,a^dopto I —La soirée donnée, hier soir, au
lieu de croire que dominé par oe|te ^ resomtions suivantes: grand Opéra, par la troupe Band
influence, il n’a pas hésité â cwirtoit- ‘ Attendu, que 4e conseil a appris mann, sous le patronage de Son Ex 
tre un crime. avec le plus profond regret la mort cellence le gouverneur-général, au

Chatham Village, hl.Y.y.I VLa ré- ^^®4i»0»p#rabl® Luther Hamil- bénéfice de l’association littéraire 
sidence de M. Lavejoye a été la proie ton Holtoi, a Ottawa, qu il soit Saint Patrice, avait amenée un pu 
des flammes. Pertes, $10^000., , 5^. °® C0,lse,H a» nom de blic nombreux. lies r< cetta? ont été

New-York, 17—Le fonds du Herald, laTOaWbrede commerce de Montréal, | considérables, 
pour venir en aide aux malheurs dé désire témoigner, par un vote, sa re-. H* mil‘au hjii«si«« sWi

%MhTe?n,ïiSffâ-Jàneure de kP région dè Slaàrfleld se “ été- à fluatre reprises diffénentis. 'ihrsterville pour opérer une saisie, 
continue et elitTmenace de se nroion- président de l’association, et se faire A“ niwneiU ou il s est présenté la 
aer loiiffteniDs car les Gréviste^ sont i’interprète des sentiments de toute ™ère et la ffile se trouvaient seules

ass^sssts is^sstsy.** « «îi^ibsæms
rsenan,

s=’.«.ï,tsâci« .....i
ifhposîtion de drbit sur tous tes arli- ^ ***Pratw™di, etique tous les mar- —Hier, à l’issue du service divin
des qui entrent dans lîf fabrication F1.3™8 de Montréal seront requis de qui a été célébré à l’église Saint- 
du papier. vouloir bien fermer leurs magasins Patrice, à l’occasion de la fête du pa-

New York, 17—On annonce la fail- 06 l3» a® »-heure à 4 heures. Iron des Irlandais, M. l’abbé
lite delà manufacture de tapis de que ces résolutions soient O’Connor a offert un dîner à l’asile
Delevan, à Pattd'soo. Ce ' déwâstri |5”^ïll8e9 au* J<yirnau* du soir et du des orphelins, à Sa Grandeur Mgr 
financier ppive de travel mluè d» îJrîi®? l6esLel<^lI UI?e Duhamel et aux üifférents membres
1,000 ouvrière. léltre de tonéoréance soft #Wbyée du clergé qui avaient pris part à la

■ m ^. . par ce bur au à Mme HoJton. célébration de la cérémonie.
Le» elâib national a* tenu une assem- Après le dîner Monseigneur a visi- 

blée spéciale, à laquelle il a adopté té l’asile et a adressé quelques paro- 
i re*»i#e->>nte de ttktaur desrésolutionsde condoléance. les d’encouragement aux pension- 

wiimiu«ion4*fr*» i L ,. \ chei^ux expé-j naires de cette iiistitution de bienfai-
Rome, 1T—.1* premier idlnistri diés d^a PofiÂ ^ai*te-Gharles aux i sance.

Cairtdi a prfs la parotè, fiiër sôir, à Etats üm*penalmt la semaine der-
la chambre des députés. Dana le nière représentent la jolie somme . „*^™No,ll1lL * Pubuque
«ours de son discours,répondant aux de $20.000. hier s61r à l^iôt^f de ville,bontexpée
interpellations de là dre*à, il s de- 1 On dit le»p»opriétairesdn cbie- d®ns le but de prendre en considéra- 
manaé si le cabinet qui représentait min sur la glace comptent pouvoir se tl.on 1 opportunité 
ce parti en 1S70, avait fait preuve de servir du pçrit de glace jusqu’à la pre- PUîr-monn^je avant cours legal, afin 
grande sagesse politique en annou- ittière semalriè'd’^avril. A l’duvefture de supprimer les emprunts que le 
cant qu’il respecterait une conven- <le la navigation la compagnie aura gouvernement se trouve obligé de 
tion passée avec la Fiance pour la 'des bateaux-traversierspour transpor- contracter a 1 étranger pour les gran- 
garantie de l’intégrité du territoi#6 ter les wagon» et.elle évitera ainsi les des entreprises de travaux Puhbcs.

>»^Hier, S

ait conduit les troupes frimoaises. > n’ont fait aucune démonstration à JJ.L3^8?11'do liledu Prince-Edouard, 
Rome. M. LauzaL qui était premier l’oocaaion de la célébration de la Wright, Martin, haatwood pri- 
uinistre lors de l’occupation de Ro- Saint-Patrice. rent la parole sur cette question, et
me par les Français, déclara que son La représentation qui a eu lieu, •‘J88e”1h,ée.96, dispersa sans avoir 
gouvernement avait accepté âq nléip ÿf*# à Wèston, au bénéfice des irlan- adopté de résolutions 
gré cet événement. Il se produisit uai8^!ûalheûreux,a dônfiéu ne recette I —Demain, l’Union Saint-Joseph 
alors une telle scène de confusion, de $130. célébrera sa fête patronale avec tout

«que la voix des orateurs fut étouffée ^ ^7-— l’éclat possible. Il y aura procession
spar les cris et les interpellations per- COURRIER DE HULL puis grande messe àrNotre-Dame,
tonnelles, s’ééhangeant edtttl/feg Le sermon sera prêché par le R. P.
membres de la gauche et de la droite. —L’inauguration de la Cour de wr- Gladu. O. M. I. Les membres sont 
Lanza, Zeola et le vicomte Venosti cuit a eu lieu en cette ville, hier ma- priés de se rendre à leur salle, à 8 
firent de curieuses révélations sûr la tin, à dix heures ; Son Honneur le heures a. m. précises ; la grande 
politiqùe adoptée à l’époque par le juge Bourgeois présidant. Parmi les messe commencera à 9 heures, 
gouvernement vis à vis de la France membres du barreau, se trouvaient Avant la messe, la,procession défi 
et du Saint-Siège et ils parlèrent Ion- MM. Rochon, Champagne, Wright, lera par les rues Sussex, Murray, 
guement de la convention de svptem Ferland,Rochon,Couil lard et Coutlée, Dalhousie et Saint-Patrice, et apres 
bre. de cette ville, MM. Gordon et Rooney, le service divin elle se rendra jus-

II n’y avait jamais eu encore de d’Aylmer, et M 3eaudry de Bucking qu’à la salle de Vassociation, 6n sni- 
séance aussi animée au parlement ham. M. Leduc agissait comme greL vant les rues Sussex, Rideau. Cum- 
italien. ; fier, M. J. U Currier, comme dé- berland, Saint-Patrice, Saint-Joseph,

Edimbourg.!7—Gladstdpe daitpar puté protonqtaire, et M. vdoia, Saint André, King et de l’Eglise.
1er ici cet après-midi. Des partisans comme huissier-audiencier. Plai- 
fanatiques ont offert jusqu’à six livres deure et spectateurs, ces derniers en 
sterling pour obtenir des cartes don grand nombre, faisaient le fonds du 
nant droit d’entrée dans la salle oû il tableau, 
doit ae faire entendre.

à:
La bile. les vents, Vin Mgostion, sont gué-

raède pour la bile, l'indigesliou, les maux de 
léte* l’engorgement du loie, Ins étourdisse
ments,' les spasmes les affections nerv 
et la débilité générale. Le seul remède 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

—Si vous voulez un onvraw 
fait, telle ,que barbe, coupe de che
veux, etc., allez chez A. E. Gendreau, 
65, rue Sparks.* /•

—Nous croyons sincèrement que 
qui néglige de ffrire prçndre le sirop 
Mme Wiuslow, à son enfant mal me, pri 
cher petit du sdul remède capable demi pro
curer le repos et la >anlé II n'est pas une 
seule mère qui e’en soit jamais servie qui ne 
vous d.seqne oe remède régularise les intes
tins et procure le repos et la santé à l’enfant

4AMÉRIQUE DE SU»

Xiuvwn préside*!.
Montevideo rtJriîguxy), Rési

gnation du Cmohet Labarre, prési-
lotira
Francisco Antonio Vidal Us calme 
le plus parfait nègne dans le pays.

#le;

Die GRANDE

bien

ks
à suivre ses conseils »OTTAWA,lfTASH-UNIS. la mèro 

calmant

COMMENÇANT

.Lundi, 29 mars 1880tron. On a ’

HOTEL MOITREÎL Une somme de dénié] mille dol
lars sera disiribuée comme suit :B

TKHU PAR I grand lot princlfml, $2,000
#1,00(1 2,000MICH. C0AILLIBR alias «AVIONXCE 2 do do

I do do 5000 COIN DBS H U.CS

WeUingttm et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté 

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où ell 
le confort

dodo 250
1N0; do do 100 1,000

11 aies. j______ ________ __
Les porteurs des coins du poêle MeY'Ovide~AUaird“"Unllon; Fie. 

kentie llonorabk^kke"^ Mac' I Corboil. F. Delorme, A. Morin 

ble LS. Huntington, le juge en v»*c*,
Dorion, l’honorable Henry Starnes, —Nous avons annoncé il y a q 
le juge Gross, M. Joseph McKay etr^e.s^ 'jeune Grayb 
M. Thos. Woikuiau. j ■jpH

A la suite du service.le corps a été ^amt“e vient de subir une autre 
transporté au cimetière Mont Royal, | > son jeune frère William vient
PÙ a eu lieu l’inhumation. “ J“ fittÉAMÉ

Le bureau de la charnbre de com 
merce s’est assemblé hier, et a adopté 
les résolutions suivantes:

k $1.50 do do 50 A I)KS PhlX QUI NK PEUVENT PAS ETE K SURPASSÉS.500
125 do 
200 do 
250 do

do 20 2,500
2,000
1,250

------------ ... Morin. Jos.
Brousseau, J. de Chalut, Montréal.

do 10onora
Huntington, le jugé en chef i

es trouveront tout

tlo 5lien —
Les importé'ions considérables 

issurer nos clients que nous pouvons
uel- 

rayimrn
avait été assassiné aü Nord-Ouest. Sa

que nous foison 
leur donner une.

s sont une preuve sufllsante pour 
lionne valeur pour leur argent

600 lots $12,000
désirable 

19 février 1888.nt
îadone

réador

neur— 
ittez— 
-art du 
à toi 

Saül— 
Dieu - 
j’avril

VIKHT DE PARAITRE Billet» - . - - $5
de mourir après quelques jours de 
maladie.

UN PARALLELE

Lord Beaconsfleld et sir John Macdonald
On peut se procurer des^billets, ainsi que 

des programmes contenant tous les détail- 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Gharbonneau, chez 
M. P. C. Auclair, rue Sparks.

EN

Cotons gris,
Cotons blancsN-La JOSEPH TA H»#! jWPrenee vos billets d’avance

J.T:
’’—La

a Zân- 
l’her-

„ETb. GLEMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire 
/AS. BREWER, gérant. Toile éerue,Brochure sur papier de luxe, accompagnée 

des portraits de lord Beaconsüeld et de sir 
John Macdonald. "

-Prix: 50 cts. l’exemplaire

S’adresser au bureau du Canada.

Ottawa, 3 mars 1880. ! CHEZ

BRYSON & Cie.
160 Rue SPARKS.EN VENTE Fbotograplila ue

Vente sans reserve, pour argent comptant140 Rue Sparks,
- La vitrine de votre voisin(autrefois JA B VIS)

LES 1» PHOTOGRAPHIES oour 01
HORION et DELORMECanadiens de l’Ouest Tout le monde doit aller voir ja vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chnises <'e luxe, des étagères, (tes mobiliers de salon, et tout - c qu’on jxnit imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Russe* et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall i t Magasin de Meubles, 582 et 534, rue Sussex.

Propriétaires
KUl Ottawa, 3 déc., 187!).

JOSEPH TASSÉ.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,

9e EDI rioN. <0

NOUVEAUX
CHAPEAUX!

d’émettre un DE PREMIÈBB CLASSE.
in 8o de 400 pages chacun.Deux Vfi|iun--s

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

Edition (irninaiiu.......... ;;.u...............
Édition illustrée de^l portraits... ETAL C.lAISeUS A MU ER$3.00 10 CAISSE* 11 CHAPEAUX

M Aie CJ II S B T.

Entrée sur la rue Clarence. 

J. MARTEL, Proprietaire-

Une RÉSIDENCE on briqtie, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $i0 pur mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No \jo 
own des rues Dalhousie el Water : loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

Anglafft,le
i

PREMIER VOLUME.

Bioohai’Wks : Charles df^Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Chartes Heaume, Jos ph 
Rolette, fflCtfues Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J. an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

FrançaiN

Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de x

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES el

Aiifflal*

Venant d’être reçus

SES HOTEL, FUMÉES.H. L. COTE,
138 Rue Rideau

J. MARTEL.
Ottawa, le 28 janvier. 1880.

SBGUND VOLUME.

Biographies; Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Batogy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis B kl.

Rue York, JOS.SEITECALr
ENTREPRENEUR DE

le POMPES FUNEBRES,EN FACE DU MARCHE,
ÎOO A toujours en mains un assortiment d’an 

ticles en usage j»our les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES COHHILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

PETITE GAZETTE
prenant le fauteuil, Son Hou I —A E- Gendreau, barbier-perru- 

res, 17—A une nombreuse as- neur le juge Bourgeois complimenta quier, 65, rue Sparks,vis4 vis Russell 
semmee de la ligne nationale qui a les autorités municipale» sorte soin et Allan, 
eu lieu hier, lecture a été Otite à'uae et les attentions délicates qui les _pourtouI,„ H,ume lN
lettre de Farnell, datée de Des Moi- avaient guidées dans les dispositions du fois, prenez Ira BroncètiM de
nés, iowa, le 1er mars, dans laquelle prises par elles pour donner du local Smicn, dont l’eScscité esi bien oublie par 
il déclare que le peuple américain le confort el la commodité désirables, une eipérieaçe de plusieurs année», 
tout entier est en faveur d'un ehan- Son Honneur passa en revue les _Fàtnses nattes faites pour 25 
gement radical des loi» régissant la différentes proclama ions émises paf cemins l’ouce, chei A. E. Gendreau, 
tenure des terres en friande. Nous le gouvernement de Québec au sujet g§ rue s parks 
avons, dit-il, eu Amérique, une or- de l’étabbesement de cette cour à ’ _ '
ganisation permanente disposée à Hull,et dit que sans l’omission, dans la ^ 8™nd "™l6d,e PJinlM dSrangamenu 
aid r notre ligne, soit an moyen dé proclamation du 28 de février de la ré-1 fîmiife * gropm p^^TL d'a^Si 
ses capitaux, soit par son appm mo- vocation de celie du 30 d’octobre der- iM m/motion imprimées, loan» les foisquj

nier,comme elle le faisait de la protia- vutra estomsc est dSrange. 
mation dn 20 du même mois il aurait _u mal|vliK nrovienl MUïent
eu des doutes sur la légalité du terme de vere q„i infestem ie humsin. Inu-
qu’il allait ouvrir, vu que la dernière tile d'envoyer quérir le médecin ou vous ser 
de ces proclamations n« fixe que trois vir d'aucun des antidotes connus, mais 
termes par armée pendant qu’il en *cheter un« botte dn Vermifuge confit de

mes P$r année, Mais comme la pror rompent et votre bonne haleine retiendra 
clamation du 30 d’octobre dernier, I jientéL

L’un dee premier* Hotel* 
d’OttawaEn

JOS. SENEGAL,. 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

I
.

CHEZ

€ EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits -de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louie-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Pnideut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, SainlBoniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par de# Sauvage?.

‘la E8MONDE8 ; ICHAECUTBEIEBONNES CHAMBRES,
t:

-j tFRANÇAISE
SEULS MAISON A OTTAWA

bonne table,
«
ie

L'on trouvera toujours uu assortiment de>y BONS VINS Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérés. 

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue 
Sauciffle de B#ul**nf

A. COUHCELLE,
Carré dn marché By, Nos. 14 et 16. 

Ultawu, 24 janvier 13S0.

I* A. Olivierrai.
Londres, 17—On dit que le duc de 

Connaught fera nommé vice-roi 
d’Irlande.

On affirme qu'il doit y avoir des 
changements considérables dans le 
personnel de la rédactibn du Time*- 

Florence, 17—La vente des tableaux 
du prince Demidoff ie continue, Une

r-
AVOCAT.

Encoignure des rues Rideau et 
, BlôcE d’Egleson, OUawa, Ont.

ARGENT A FRETERrm

Ottawa, 28 Juin 1879

OS peut se procurer cet ouvrage en s’a 
l’apteur, M. Joseph Tassé,

Les [personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre vieil* à cei 
hotels

tttuwa, 5 février 1180

dressant à 
Ottawa.

Ottawa, 2 A juin 1879.
•J
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MAB.CHAHBI3XS ISHOKUS,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jeers seelemeet,

) a:

jacoBtPIANO A VENDRE XfjE D’orawi
F Oo offre TO vante un magm«que Piano 

droit acheté do shérif à très-bon marché 
qui aara vendu aol mêmes conditions. 

S'adresse»-»

Jeudi, 18.

Viande—Mou tou par livre, 5c. à 6c.; 
l«-d. par 160 livres, $5.75 à $825 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
$5.00 ; veau de 6 à 7c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 50c. à 60c; poulets, par cou
ple, 30c. à 35c. : dindons, la pièce, 
75c. à 81 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Ijaftbrib—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c.; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. à 15c. ; œufs, par douzaine, 16c. à

Lampes de bronze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

t-,. iÿérentes formes,

|

446 et 448 rue Sussex,
Antoine ChamjJiàgtoe

Ottawa
, jRrqp., i - '*?

A. D. RICHARD,

Il boa nafché et ie bonne qualité,Marchand,
HCumberland.des rues de l’Bglise et Commençant

V 1880
L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 

Murray et Sussex à tempe pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 deu par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pbur le même prix.

Ottawa, il février 1880.

MAISON D’EDUCATION CBATFIELD
.Mue JBideau

te propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom dePOUR LUS

LIVEH?OOL HOUSE 
M. RUE RIDEAU, OTTAWA,

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou Vente pour liquider, d’autant

et celle-ci sera le plus grand sbebès. Jstiiais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Tonies les marchandises sont marquées, en chiffres connus, et l’on déduit

Pensez-v un peu ! Le Stock'vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fratcHêidhivenf'disparaître avant l’arrivée des 

marchandises du! printemps. mjj|
Venez vite pour être • servi les

dises, au

Ed. O’LEARY,Congrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucbstbe, Ottawa. ,
MARCHAND TAILLEUR

BT

Fournisseur des Messieurs

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le oqrne d’etudOs 
est complet et la médaille d’orf^Bplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

N. B.—Une düédaille d’argent, présentée 
par Son Excellence R> Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par one application sou
tenue et par une grande fidelité au régle-

17c ILégumes—Pommes de terre, per 
poche, 55c. à 60c.; navets, par mi 
not. 20 à 25 ; carottes, par baril,Il .80; 
panais, par minot, 40c à 45c. ; oi
gnons, par minot, 80c. a 11

Grains—Bit* de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c.

3 >c. ; mais, par minot 63
65c. ; puis, par minot, 63c. à 64c. ; Un f (mre sp6cial de couture mi suivi avec 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; orge, par Bucc^ pu, le8 élèves. On donne une atien- 
minol,45c. à 50c. ; blé d’automne, par non particulière è l'économie domestique, 
minot $120; blé du printemps, par Jj-^

m F«.RE-Éstra double, par brl. $7 à Pour lès termes e. autres information», 

|7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
s par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4 50 ; fa

rine de blé-d’inde, par brl. 12.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERs-Miel,par livre,13 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 6c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

# de laine, par paire. 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livr®f 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 

chacune.
Bois, de $2.50 à $3 la corde.

MyCtSTMj. a. cbrmr,

Propriétaire.

Un bon assortiment de
1 i!» MBftoiüMI

TWXSEPS
à premiers, et ivoir les ■èllleares march.™.

L’AUTOMNE ET IS HIVE#
A des prix qui conviennent à toutes le* 

bourses.
Ottawa. 10 Nov., 1878.

Il LIVEEPPOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU
DU MONDE

venge Ot U.

Situé au centre des affaires et IXZSIMLEmriAGLÏlRIZmrT
AVIS IMî'ORTiMT

tout près des édifices du parle 

ment, oet hôtel est le rendëz-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

lan
s’adresser à

Sk. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
Ottawa, 2 février 1880.

g- S OO 0 ■\TOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui noua ont fli.libéralement encoûra- 
JN gés, l’a» dermdr,!que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,♦

134, ISparfajs,

près de " LA THÊIBkB,” vèrs ie 1er février., Là, nous serons mieux pour fabrique 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires ,<laa* /a ville, comme étant le 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 

esures, afin que les gants s’adaptant.parfaitement à la main.
ie stricte attention, noqs espérons conserver tovftps nos bienveillantes pratiques 
chaque joui*, augmenter, le nçnjbre. * ; ill'» " 1 r ’

M* MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

ALLEZ CHEZ
i

w.

McDoegal &
Cmner, thomas may,

Enseigne de la G B AN DE TARIERE,
R JE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

emeiLI
x»a *làn.

Cm HOTEL RICÏÏELIED Lewis et Blachford,
« Gantier*.

Agent général pour Ottawa.
BORKAU PRINCIPAL :COIN DBS RUES

parlsJB.£21X0 Rue . . J u
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, BUE DALHOV81E, 

Entre les rues Clarence et Murray . 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
VlH-a-vin le Palais de Justice.

MONTREAL.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

10 septembre *979.
5e ANNÉE

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

nIÉÉÉS^MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 17

Coton, ferme 12 9/16
Farine do seigle, tranquille et sans chan, 

i 1.43 à 1.47
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61J ots. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.

I, 11.974. 
doux, 7.27§.

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTEMIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

T E soussigné remercie ses amis et le pu- 
I à blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et PHôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire 

is.

Wilson <fc
103, RUB SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excelteuco fe Qonorneur-Qèniral ,

AINSI QUE mm, FILS ET WARSOCK, «
Livres d’HIstolre, de Prières, 

etc., etc.,
MANUFACTURIERS DK

Biscuits
pour le commerce de gros.

blissement de la vallée
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. ML VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NRUVT58. Nos prix sont jdes plus modérée.

Z^ettb Revue, spécialement destinée’ aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyagé», Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et pleine salis 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mois

DONNEZ VOS COMMANDES A

U enseigne du livre ci-dessus Le plus grand
“ Tou^nos biscuits sont cuits à la vapeu 
moyen d’un fourneau mobile qui a une O 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
Nous né nous occupons que du com- 

seulement et garantissons

Lard
Sain

Chicago, 17

Farine tranquille et nominale, reçu

BW No. I, rouge, d’hiver 1.214 à 1.22 i 

No. 2, du Printemps I.16f.
Blè-d’Inde, 38 comptant.

N. B.—Toujours en mains, toute 
Il 082 sorte de Jouets d’enfants et autres 

’ objets de fantâisie, le tout à tris bas
Nos

bris. 2 mai 1879. gros 8' 
faction.
GIBSON, FIL8 ht WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen.
Tiéouver’tureE. G. LA VERDURE,

m..................

Nouvelles marchandises dans tous les
departements.RESTAURANT METROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

f) BRANNEN a l'honneur d'informer ses 
JL , amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

Saindoux 7.25.
Le prix de l’abonnement est de $2.00 

année, payable invariablement d’avance, 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’année. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s'abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l’AJèuro des Familles, à 
Ottawa.

Milwaukee, 17.

L’ENSEIGNEDU MON D’ORBlé, No 1, 1.23*.
Londres, 17. Plombler.fiaxleret Ferblantier

FAISEUR DR

COUVERTURES EM FERBLANC EJ FER 
GALVANISE

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve ; tpujo 
garantit que tout article donnera pleine «atigtection.

LES PRIX SONT .MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

urs de boue effets. On25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons dés principales capitales du monde. :Consolidés, 98'3; 16 comptant, 97* suru ; 

Liverpool, 17.

actif et plus ferme, Uplands, 7|,

% s. d.
.......... -.10 3 à
...........10 6 à
_____11 2 à

Préf de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les phi», exquis. REPAS s^vis à 
toute heure. , * ? *

P. BRANNBS,
Propriétaire.

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d'horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, BUE RIDEAU,
com DU POST DES SAPEURS- 

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier lé grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur potro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, Il juillet 1879.____________[an

...■S*® ■Sî9ffiP_

L’EirsmXB du Grand MAGASIN
XfrjUX SEUL PBIX.

d’Orp C0R8KRU0TKUR M

d. FOUBHAISKS A AIB CHAUD,

® Bue William, Ottawa.
/'(OUVERTURE8 m Ferblanc et Gelva- 
U nisées faites d'après le mode le plus
améliore et à des prix très modères, qui 
peut être certifié, et des csrtiBcats peuvent 
lire montrés sur demande.

Un assortimedt dé Poêles à Cuisine,và Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu- 

, yaux, en mains
au plus bas

Orléans 7J.

Fleur.......................... .
Blé du Printemps-
Rouge d’Hiver......... q .
Blanc d'Hiver.......................... » J ‘

Blé d'iode.............................  f ^ j
Orge........................(•••""••••• g 6 à

p^rro;é:::.v.z:::r:::M o à

Saindoux...................................™ J J

Un moyen de flaire de l’nrgent
L'administration de ïAlbum du Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés.

i n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, 14 août 1879.

L’AB Gr Y Le E i’
Mesdames, veniez examinez; nptre assortiment et informez-vous de 

nos prix.
glK
Dans ce cas, ces to'.nEUE WELLINGTON

B. McMOBRAN,A. BBVZBLIIÎ,
50S — Hue Sussex. -°60S&utfî.................. Ottawa, le 20 janvier 1880.......... -...36 6 à

PBOPBIETAIBE............ .79 0 è
.............. 73 o à

Ottawa, 26 Septembre 187».

ALEX. CLARK,prix
MARCHE EN GROS. Ouvrages et réparations faites promptement

et avec dextérité.
Ottawa, ter janvier 1880. 8L IM. DUHAMEL17 H AMBRES à louer, à d 

dérées. La seule maison tenue
es conditions mo- 

d’aprèsG POURVOYEUR DH PEUPLE. ! '

Euicerïes d’Ktape et de Fantaisie.
PRÙm Crialèlliléi et RRtnreto, , ...

CHAMPAGNE « LIQUEURS, dM PMillenres mRrque.,
SAJIDIMB8 RUi TOMATES,

THES, SUQRB8, TABAC;
PORC, SAHnOOUX, LARD, BEURRE «T ÉPICERIES «* GENERAL.

N’» pas de^vieil assortiment en mains. Lee meilleures qualités 

garanties et aux P m blbh, 09 Rue Rideau.

àFarinb.—Supérieure extra*
Extrà superfine....... ...
•De goûL——•••»••*••••• • *****
Extrà du printemps-----------
gu periine-.. •••••
Farine forte de boulangers. 
Fine..—»"-................ .
Moyenn
KC«7d7SSS:

(iivrée)-..-~.———****

BLE—rouge et blanc d hiver $1.40 à
mL££to'tNDrrpa$l'39i g-

AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
OBOE—60 à 70c.
POIS—77 à 78 pa 
SEIGLE, 79 à vÇ..
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à HL,
Jambons, 1t à 12*.

le système européen. On y prépare 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour tous* les parties du 
pays.

à 5 CHEMIN DE FER CIHADIEN DU 
PACIFIQUE

Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu’il aJ. P. MURPHY,

PLOMBIER.

tuvalu de vapeur 
et de gai,

à 0
à 5
à 5 3m.Ottawa, 2 septembre 1879.

JOSEPH DROLET.
CONSTAMMENT EN MAINDES SOUMISSIONS pour une seconde 

section de cent milles, A L’OUEST DE LA. 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cette section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir te ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

à 6
à 5 Poseur deà 4

un assortime complet desà 0 FABRIC AH'"
d’KAÏIX to SODA ri bu BELTS,

dr BIÈRES to GINGEMBRE,
Di CIDRE, dr LIMONADE,
RT DR TÇOTKS LR8

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dr CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
KH FACE LA RUE MURRAY,

POSEDÉÜEèoi i, etc Mellleores Viandes,à 2

161, EUE ay>BAU.à 33
à 44

dont il disposera à des
DAIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 
n FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sorte» pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

Ottawe, 17 Mere 1879. 28 fl. 1 an
PRIX RÉDUITS.

LesBILWKS M1CMMSES m ptajBlS MMX possibles
f'. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

il invite en même temps le public en 
général de SH TÉOUVJttlT AU

MAGASIN dr TAPIS ET d’AMEUBLEMENTS,
66 lbs

d’OTTAWAMURPHY,
lit, rue Rideau

lxn.
(1 ]*' iTU

$7.00 LA DOUZAINE.
■Jy . ~

146 doz. de Haches,

il Venir Visiter son Etal t Ole.
Importateurs fle T0IL.ES (URÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

nies magnifliques magasins.
SBOOLBRîS mbOim., L48 me Spexke.

AU COIN DU VIEUX
Qua WR, 9 mai I879AWA'_________________

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des 

PRIX MODÉRÉS.
fournie de vins, liqueurs 
noix

15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. QROULX.

BOURSE.

MAKiHB BY,
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLER de toutes sortes^
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et mariutes, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SAJLÉ <tt~,etc.

Ottawa, 26 décembre

Chemin dé fer Canadien du 
Pacifique

SoRinisslTOs peer matériel roulantimI Une visite est respectineusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aofit 1879. i_________________

VALMUR8.

La bar est 
et cigares de c

lan

In HOTEL DU CANADA.r\S DEMANDE des soumissions pour la 
X_Z fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de few du 
Pacifique, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives -*"
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
te et wagons fumoirs.

tI

E- üggi...il§§
iss

Rdui&àr.:: FABRIQUÉES AVEC
1879.H otel J ohnson.

Le meilleur Aeler de Flrlh,
Logements magnifiques et prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.
3 wagons de po*t>

240 wagons de fret 
100 wagpns de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neiçe.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Vv«- 
ham où dans là province'de Manitoba.

En s’adressent àu bureau de l’I 
en chef, à Ottawa, le ou après le 16ème jour 
de mars proohainL on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le sous* igné recevra les sTOmlsètons jç£ 
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

\
tain*... lan. C. O. DsACIBR.

Pliarmttoieia,
Sir BUE SUSSEX,

OTTAWA,
rjRUDUlTS chimiques el Médecines i». 
X tentées. Articles de. teUette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peinture»,Vernie.

Lunettes, convexe» et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

e

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................ 10 a.m. à S p.ro.

F ur Messieurs, de..............« 7 à 10 a.m1
El de......................................... « 3 à 11 p.m.

s la

et de

r::...
æüHbtiœ
Chemin de fer de U Cité...........

dans la

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Cet Hdléi est 11. rendec-vous dss Msreboims et des hommes de profession cundlan 
Benne table, bonne s chambres, Boreas de Télégraphe, Buvette....»»• *“

.A »V» • . a. » • ... hj »..'■. à 
•Ur......................... PRIX:

PB $1.60 A $2.60 PAR JpUR.
AIMB BÉLIVEAU,

ogénieur

st-tennsto—
iBS*...........

Le DR. LOGAN a son bureau 

g à à p. m.
Ottawa. 9 juillet 1879

3 MANN & CIE. r31
Ottewa, 13 août 1879.

gr,^BduVruiio^.8i^,'oib'#*'
MARTIN Ô’GARA,

lan.

Uiisc ALKSR à McINTYHK, Avocats, Man- 
datairea, Solliciteurs, Notaires, etc., 

« Elgin, Ottawa. Vla4-vil le

Par ordre,S w , F. BRAUN 
Secrétaire}

lit OSGBUVB et PEARSON, Avocats, No- 
1V1 tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, an dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
e^Argen» à prêter tpr propriétés foncière*.

<le No. 34 Ru*
Russell Houoet 
W. H. WALKER, | A P McINTYRE. 

Ottawa. 26 Déc. i87A r.ME Département des chemin* de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
1■ - HORACE LA PIERRE,

EDWARD P. REMOUSlllz:.-
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